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Notre dame de Fátima 
 13 mai  

 
 Les apparitions 

Le 13 mai 1917, Lucie 10 ans, François 9 ans et Jacinta 7 ans, faisaient paître 
un petit troupeau à la Cova de Iria. Vers midi, après avoir prié, comme ils le 
faisaient habituellement leur chapelet, ils virent brusquement une lumière qui 
ressemblait à un éclair, ils voulurent partir mais un second éclair illumina 
l’espace non loin de là. Alors ils virent au sommet d’un petit chêne une 
« Dame plus brillante que le soleil », de ses mains pendait un chapelet blanc. 
La dame dit aux enfants qu’il faudrait beaucoup prier et les invita à revenir ici 
le 13 de chaque mois à la même heure et cela pendant cinq mois consécutifs. 
Ils s’y rendirent le 13 juin, le 13 juillet, le 13 septembre, le 13 octobre. Le 13 
août ils en furent empêchés par l’administrateur de la commune, et l’apparition 
eut lieu à Valinhos le 19 août. 
A la dernière apparition le 13 octobre la dame dit qu’elle était la « Dame du 
Rosaire ». C’est lors de cette apparition qu’eut lieu le « miracle du soleil ». Le 
soleil sous la forme d’un disque d’argent que l’on pouvait regarder sans 
difficulté, tournoyait sur lui-même comme une roue de feu qui semblait se 
précipiter vers la terre. 
Postérieurement Lucie raconte qu’entre avril et octobre 1916 un ange leur était apparu 3 fois : 1e et 
3e apparitions à Loca do Cabeço, 2e apparition près du puits du jardin de Lucie.   Il les invitait à 
prier et à faire pénitence. 

Ave de Fátima : https://www.youtube.com/watch?v=9AqBILJ8i9s 

 Histoire internationale 

Nous sommes au cœur de la première guerre mondiale, le Portugal neutre dans un premier temps 
entre en guerre en février 1916 en réquisitionnant 70 navires allemands qui faisaient escale dans ses 
ports. 
En février 1917, les premières troupes portugaises arrivent en France par Brest.  En tout, Lisbonne 
va envoyer sur le front occidental 50.000 hommes. Les soldats ont d’énormes difficultés à s’adapter 
aux conditions climatiques particulièrement difficiles de l’hiver 1917-1918. 
Pour toute la durée du conflit, on parle d’un peu plus de 8.000 tués, 5600 blessés et 6900 
prisonniers. 
Le pouvoir bolchevique issu de la Révolution d'octobre 1917 promulgua immédiatement un décret 
sur la paix.  Le 15 décembre 1917, un armistice suspendait les hostilités entre la Russie et 
l'Allemagne.  Le 3 mars 1918, la Russie bolchevique signa à Brest-Litovsk un traité de paix séparée 
avec l'Allemagne. 
Si jusqu’alors l’athéisme était avant tout une idée et une doctrine au contenu variable, la Russie 
soviétique essaya de le mettre en pratique. Elle est le premier État au monde où l’athéisme est 
devenu une idéologie officielle. 
Ainsi peut-on comprendre que la guerre, la mort, l’athéisme vont en quelque sorte imprégner le 
message de Fátima. 

 Le message de Fátima 

Outre le secret confié aux enfants, le message de Marie insiste sur la nécessité de méditer sur les 
mystères de la vie du Christ (récitation du chapelet), de prier pour la paix dans le monde et pour les 
pécheurs 
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Quand on parle de Fátima, on pense presque naturellement au « secret de Fátima ». Il comporte 
trois choses distinctes : 

- la vision de l’enfer où vont les âmes des pécheurs, pour éviter cela la dévotion au Cœur 
immaculé de Marie.  
Dans le langage de la Bible le cœur est le centre de l’existence humaine (et pas seulement de 
la sensibilité), c’est là que la personne trouve son unité et son orientation intérieure. 

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. » (Mt 5,8) 
Un cœur immaculé, un cœur pur c’est un cœur qui, grâce à Dieu, est parvenu à une parfaite 
unité intérieure et donc « voit Dieu ».La dévotion au cœur immaculé est une façon de 
s’approcher du comportement de Marie, qui à l’annonce de l’ange a su répondre : « Voici la 
servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » (Luc 1,38). 
Il s’agit donc dans ces deux premières parties de « sauver les âmes » par la prière et la 
dévotion au cœur de Marie 

- La troisième partie du secret est une vision d’un monde de violence dominée par la croix 
du Christ dont le sang irrigue ceux qui s’approchent de Dieu.  
Un cri est poussé par l’ange du jugement « Pénitence, pénitence, pénitence » : comment ne 
pas penser à Jésus qui inaugurant sa prédication en Galilée disait : 
 « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez 
à l’Évangile. » 
N’oublions pas que les chrétiens de cette époque n’avaient accès au texte biblique que par la 
prédication des curés très marqués par le jansénisme ambiant qui avait largement substitué 
le mot pénitence au mot conversion. 
Il s’agit donc, dans un monde de violence (guerre) et d’athéisme militant, de se convertir 
toujours plus au monde de celui qui a donné sa vie par amour et dont, symboliquement, le 
sang nous fait vivre d’une vie nouvelle. 

Le cardinal Ratzinger (futur Benoît XVI) écrivait en 2000 : 
«Un tel message peut être une aide valable pour mieux vivre l’Évangile à l’heure actuelle. 
Le critère pour la vérité et pour la valeur d’une révélation est (donc) son orientation vers le 
Christ lui-même. » 

Au-delà des mots d’une époque et de l’enracinement dans une histoire troublée, ce qui reste en 
définitive, toujours actuel, c’est la prière comme chemin vers Dieu et la conversion à la vie 
évangélique telle que Jésus nous l’a montré par toute sa vie ! 
 

 

Salut Reine, Bienheureuse Vierge de Fatima,  
Dame au Cœur Immaculé, 
 Pèlerin de la Lumière qui nous vient de tes mains,  
  je rends grâce à Dieu le Père qui, en tout temps et en tout lieu,  
  agit dans l’histoire humaine ; 
 Pèlerin de la Paix qu’en ce lieu tu annonces, 
   je loue le Christ, notre paix,  
  et pour le monde je demande la concorde entre tous les peuples ; 
 Pèlerin de l’Espérance que l’Esprit anime,  
  je me veux prophète et messager pour laver les pieds à tous les hommes,  
  à la même table qui nous unit.  

(Prière du Pape François à la chapelle des apparitions) 


